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tƻǳǊ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭϥƛƴŦƛƴƛΣ ƧΩŀƛ ǇŀǊŎƻǳǊǳ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ 



Quittant la ville austère et ses tristes maisons, 

Accompagné des vents et des doctes raisons 
De vivre encore libre au monde qui m'enserre. 

 

Sur la vague des monts que l'horizon desserre, 

Je me suis éloigné des murs et des prisons. 

J'ai laissé défiler l'ornement des saisons 

Aux tapis des forêts, des prés, des fleurs sans serre. 

 

WΩŀƛ ƳŀǊŎƘŞ ǇƻǳǊ ǊŀƭƭƛŜǊ ǊƛƳŀȅŜǎ Ŝǘ ǊƛǾŀƎŜǎ 

9ǘ Ƨϥŀƛ ǊŜƳǇƭƛ Ƴƻƴ ŎǆǳǊ ŘϥƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŘϥƛƳŀƎŜǎ 

Quand mon âme buvait calme et sérénité. 

 

Là-bas, au bout du temps d'un Univers aride, 

L'écho de tous mes pas m'apportait une ride, 

Imprimant sur mon front, un trait d'éternité. 

 

 

Serge Laurent 
 

PREFACE 
 

Le Grand Sentier de France 
 

 

Un itinéraire de découverte des beautés naturelles de la France, de 

la mémoire et de la fraternité 

 



 

 

L'itinéraire du Grand Sentier de France, totalisant une longueur de dix mille kilomètres, 

permet d'effectuer dans les meilleures conditions un tour complet de la France, en continuité, par les 

plus beaux sites, les plus prestigieux paysages, le patrimoine naturel et historique le plus riche. Il 

repose sur un choix judicieux de sentiers et de chemins de randonnée en majorité entretenus et 

balisés par les organismes institutionnels en place, pionniers et précurseurs en la matière, les 

associations concernées et tous les acteurs dont l'activité et la déontologie servent l'entretien, la 

sauvegarde, la défense de ces espaces de liberté. Ces liens conviviaux et pédagogiques doivent 

demeurer ouverts pour le plaisir et le bonheur de ceux qui en professent l'utilisation avec le respect 

et l'amour qui leur sont dus. 

 

Sa finalité n'est pas de s'arroger la paternité du travail accompli précédemment mais 

d'apporter, par une notoriété internationale, un label d'exception connu et reconnu. Cette entité 

possède une âme forte et sa dynamique puissante doit inspirer les lois et les statuts définissant et 

protégeant sa pérennité, son écotone et son biotope. Elle est d'ores et déjà le symbole de 

l'expérience, le moteur de la vitalité et le modèle de référence, ce qui doit servir d'exemple en la 

matière. C'est là son ambition et sa raison d'exister. C'est un formidable outil promotionnel pour 

l'ensemble du réseau des chemins et des sentiers quadrillant notre pays, un atout essentiel du 

développement touristique, un champ d'exploration et d'application pour l'aménagement du 

territoire, une invitation pédagogique pour un enrichissant et instructif voyage. Il doit rendre 

ƘƻƳƳŀƎŜ Ŝǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜǊ ŘŜ ƭϥŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǆǳǾǊŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ 

randonnée pédestre comme un acquis indéfectible transmis aux générations futures et partie 

intégrante du patrimoine de l'humanité. 

 

 

 

Si tu chemines en ton pays, 

Tu sauras ce qu'il te faut défendre 

Et si ton esprit s'ébahit, 

C'est que ton âme est bonne et tendre 

En se laissant encor surprendre ! 

Serge LAURENT 



Un sentier dédié à la découverte 

des espaces naturels français 

 

 

 

 

 

CARACTERISTIQUES DE L'EXPLOIT FONDATEUR 



Itinéraire parcouru du 28 février 1999 au 27 août 2000 

 

9170 kilomètres sur les 10 000 kilomètres existants parcourus de Metz à Metz, 546 jours de périple 

en continu dont 386 jours de marche, une moyenne de 25 kilomètres par jour, la plus longue étape : 

le Tour de Quiberon (55 kilomètres), 18 000 000 de pas effectués, 106 200 mètres de dénivelées 

cumulées, 30 kg de portage quotidien, 10 régions, 51 départements, 20 parcs naturels régionaux et 

nationaux et plus de 1700 communes traversés, 34 sentiers nationaux ou régionaux sillonnés et reliés 

en continu, des milliers de photographies rapportées à titre de témoignage 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rapport sur les prix littéraires 

de lôAcad®mie nationale de Metz 

Mémoires 2003 
 

 

 

 

 

En littérature : 
 

- A M. Serge LAURENT, le prix de lôAcad®mie de 
350 ú avec m®daille et dipl¹me pour son îuvre 

poétique. 
 

- Lôauteur, grand prix des po¯tes lorrains en 1996, 
conte la nature et les pierres, la campagne et la 

ville, le passé et le quotidien. M. LAURENT est 

poète, il est aussi dessinateur, photographe et 

chacun de ses poèmes, chacune de ses nouvelles 

sont illustrés par une gravure ou une photographie 

réalisée et choisie avec grand soin et avec art. 



L e Grand Sentier de France 
 

 

P armi tous les sentiers de France et de Navarre, 

L'un d'eux, avec amour, doit être entretenu. 

Sa voie est un voyage où l'horizon démarre 

Pour être mieux connu. 

 

Du layon le plus humble aux plus illustres drailles, 

Il va pour te guider sous les ondes des cieux. 

Des amis, avec ceux qu'il convient que tu ailles, 

Il est le plus précieux. 

 

M et ton pas où l'ancêtre a laissé son empreinte 

Afin que son histoire éclaire ton destin. 

Cherche son souvenir et reçoit son étreinte, 

Dès que naît, le matin. 

 

S uit ce trait harmonieux, des mers à la montagne. 

Va quêter l'essentiel, les sens rassérénés, 

Aux sites merveilleux d'un pays de cocagne 



Sous tes yeux étonnés. 

 

D 'une trace anonyme aux mondaines allées, 

Il est comme la vie enfilant ses atours. 

C'est un lien qui se tisse entre crêts et vallées 

Au fil de ses détours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

L a nuit est un miroir pour mieux voir les étoiles 

Où l'aube, de ses ors, hisse le firmament 

Pour qu'un regard curieux en soulève, les voiles, 

Sur son cheminement. 

 

I l est de l'Univers, le souffle qui respire, 

Le coup d'ailes des vents, les bulles des poissons, 

La sève de la tige au soleil qui l'aspire 



Pour mûrir les moissons. 

 

D 'un point sublime à l'autre, il révèle les âges 

Pour remettre en nos cïurs, un bonheur tr®pass®. 

Il est ce livre sage assemblant en ses pages, 

Avenir et passé. 

 

A insi, porteur de sons, d'images et de rêves, 

Echos de la pensée et de l'âme, toujours, 

Eternel vagabond, il court de ports en grèves 

Et rend au temps, ses jours. 

 

Où frémissent les bois, où la terre bascule 

Où circule l'autan, où nous attend demain, 

Que l'être humain se dise où le lointain recule. 

" Nous suivons, leur chemin". 

 

 Serge Laurent 

METZ 

Berceau du Grand Sentier de France 

ς Un idéal - Une référence ς 

 

 



 

    La Porte Serpenoise 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Metz, en chaton, sur la Moselle 

Met au matin, son étincelle 

Aux doigts bleuis des flots roulants 

Et sur le ciel, le pédicelle 

D'un ballon d'or et sa ficelle 

Va s'enroulant. 

 

Le Mont Saint-Quentin se cisaille 

Où la nue hisse sa grisaille 

Au-dessus d'un tapis de brouillard 

Et sur le lac, les nénuphars 

Glissent dessous l'embarcadère 

L'orle de fard 

D'une oriflamme délétère. 

 

Alors puisant au soleil tous ses charmes, 

Semant le miel en place d'Armes, 

L'aurore appelle de ses larmes, 

Metz a quitté sa chrysalide. 

Clochers aigus, belles absides, 

Toute une foule en clochetons 

Naît de la nuit, en papillons, 

Ailes safran, corps de Jaumont 

Et la cité qui se réveille 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 La cathédrale Saint-Etienne 

Cuivre ses façades vermeilles 

De lumignons. 

 

De cette éclosion magistrale 

Sort et grandit la cathédrale, 

Un élan de vitraux ancestraux 

Et le canal sourd en fanaux 

Dans la fraîcheur matutinale 

Les feux de ses pétales 

Et ses eaux. 

 

Le flanc de la colline 

Vêt d'une crinoline 

Sainte-Croix 

Et quand le bruit s'accroît 

Aux cafés de la ville 

Un bien vieux mur tranquille 

Murmure et je le crois. 

 

Devant la Porte Serpenoise, 

Des gens sont des ombres chinoises 

Courant à leurs occupations 

Et le passant avec passion 

Jette un regard sur les vitrines 

Où se mirent dans leurs feutrines 

Les pignons. 

 

 

 

 Le Temple Neuf 

 

 

 

 

 

ΧκΧ 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

Quand un vol d'étourneaux 
Brave sur les chéneaux 
Un vide ostentatoire, 
La rue est un récit, 

Rumeur incantatoire 
Où se pose, précis, 

Le crayon de l'Histoire. 
 

Les églises nombreuses 
Aux voûtes pénombreuses 

Enserrent le passé 
Et les Saints trépassés 

Des heures ténébreuses, 

 

 
 

 

 
 

 

 



 
 Le Temple de Garnison 

Par la foi, entassés, 
Cachent leurs os classés 
Des regards compassés 

Sous des chapelles creuses. 
 

De la tour de la Mutte, 
Fille de haute lutte 

Pour conquérir l'éther, 
On voit des champs d'aster 

Colorer l'Esplanade 
Et mettre en promenade 

Ce coin de terre. 
 

A la Maison des Têtes, 
Un dragon fait la fête 

Puis du côté de l'Arsenal, 
Un quatuor original 
Poursuit sa quête 

Et l'on entend, frissons épiques, 
La batterie avec sa clique 

Faire l'aubade au gouverneur 
Et lui rendre tous les honneurs 

Avec musique. 
 

L'antique Metz, aux huis modernes 
A désormais ouvert ses portes 
Et sous ses herses, la poterne, 

Au vent qui les emporte 
Laisse fuir en l'automne terne, 
Avec les feuilles en cohortes 
Et les potins de la semaine, 
Un peu de l'âme de Verlaine 

En lettres mortes. 
  

 Le lac des Cygnes 
 

 
     Le Plan d'Eau 

 

Horizons  d'émeraude 
 

 



 

Au vert pays de l'espérance, 

Où les prés gras avec lenteur 

Exhalent toute leur senteur 

Et les parfums de l'abondance, 

Au doux pays facile et tendre, 

Sur l'océan des champs fleuris, 

Abandonnons nos cïurs meurtris 

Où nos corps las pourront s'étendre. 

Sur ces lits frais jamais flétris, 

Que l'amour soit exubérance 

Et que ton ventre enfin pétri 

Soit une bouche de jouvence 

Où toute nature a son cri. 

Horizons d'émeraude 

 

 

 

 



 

 

 !ǳ ŎǆǳǊ Řǳ .Ŝǎǎƛƴ ό/ŀƭǾŀŘƻǎύ 

 

 

 

 La campagne à Pierrepont (Calvados) 

 

 

 



 Sur les landes de Lessay (Manche) 

 

L 'arche  céleste 
 

 

 

Comme un sourire tendre élimine les larmes, 

Comme un rai de soleil efface un mauvais grain 

Ainsi sur un iris ennoyé de chagrin, 

L'arc-en-ciel irisé console des alarmes. 

 

Quand les cieux coléreux prennent un teint de suie, 

Pour apaiser leur grogne et les rendre sereins, 

Cette écharpe de fleurs s'enroule sur leurs reins 

Asséchant de leur chair, la sueur et la pluie. 

 

C'est sans doute un présage et l'orage reflue 

A lire ce message inscrit dessous la nue 

Lui conseillant d'être plus sage à l'avenir 

Et qu'après son passage, il ne peut revenir. 



L'arche céleste 

 

 

 

 

 

 

 Arc-en-ciel en Thiérache 

 

 

 

 Arc-en-ciel au pays Audomarois (Flandre française) 

 



 

 

 Double arc-en-ciel sur la presqu'île de Crozon (Finistère) 

 

Au  canevas  des  sentines 
 

 

 

D railles d'ajoncs dansant au son des cornemuses 

Layons discrets aux pas de la biche et des Muses, 

Chemins feuillus et tors où chantonne le vent 

Traces en escapade où s'échappe le faon 

Tissez cette résille 

Où le soleil oscille 

Sur vos flancs. 

 

Au canevas des sentines 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Sentier périgourdin au 

printemps 

 Sentier des douaniers en été  Sentier ariégeois en automne 

 

L es  bocages  labyrinthiques 
 

 



 

Où le bocage luit sous ses eaux smaragdines, 

La sentine frémit de milliers de soleils, 

Semant ses épis d'or comme un muid de méteils, 

Pour recouvrir les pas des mutines ondines. 

 

S ous l'emprise de l'arbre où dort l'hamadryade, 

Des pleurs vont humecter les sols et font grandir 

Ces tapis verdoyants où l'aube fait bondir, 

Un peuple effervescent roulant sa cavalcade. 

Les bocages labyrinthiques 

 

 

 

 

 

 

 La chapelle ruinée de Saint-Siméon - Le Grand Hameau (Calvados) 



 

 

 

 Dans le bocage du côté de Saint-Martin-de-Varreville (Manche) 

 

 

 

 Au hameau de Lézeau ς Jullouville (Cotentin) 

 

Au  littoral  de  Cornouaille 
 

 

 

En costume funèbre 



Et parements d'argent 

Il traîne ses ténèbres 

En lés d'enterrement. 

Ce soir, s'écoule l'heure 

Où las, l'océan pleure 

Nos errements. 

 

Au littoral de Cornouaille 

 

 

 

   



 

 

 

 

 

 

 

L a  fuite  émerveillée 
 

 

 

Eparpillons au vent, les feux d'une veilleuse, 

Afin de colorer l'horizon déhotté ; 



Entrons dans l'aventure aux pas du Chat Botté, 

Pour suivre d'un récit, la trame merveilleuse. 

 

L à-bas, nous trouverons un château sur la grève, 

Un manoir isolé derrière un bois dormant. 

Les contes de jadis ont puisé leur ferment, 

Dans ce que l'ïil voyait, bien au-delà du rêve. 

La fuite émerveillée 

 

 

 

 

 

 

 Le long de l'Orne après Pégasus Bridge (Calvados) 

 



 

 

 Le château de Manneville près de Lantheuil (Calvados) 

 

 

 

 Le château renaissance à Fontaine-Henry (Calvados) 

 

L es  eaux  courantes 
 

 

 

S ource vive et limpide, 



Bondissante et rapide, 

Cascades et torrents, 

Rus veinés de courants, 

Ruisselets des aiguades 

Où le galet tient rades 

Et se love en arceaux, 

Sable fin des berceaux 

Aux satins de rocailles 

Où le rocher s'écaille 

Et fait vibrer vos eaux, 

Mirez les épousailles 

Des neiges et des vaux 

Pour que l'onde sans laisse 

Puisse courir sans cesse 

Fraîche, pure et sans maux. 

 

Les eaux courantes 

 

 

 

 

   



 

 

 

 

 

 

 Un ru vers le col du Bresson 

(Alpes) 

 Vers la Hourquette d'Ossoue 

(Hautes-Pyrénées) 

 Refuge du Longon ς La cascade 

(Alpes) 

 

Au  paisible  étendard des  sérénités 
 

 

S ur des tapis feutrés où ne roule aucun dé, 

Aux herbus sensuels aimant la renoncule, 



Couvrant d'ombres les prés où l'horizon recule, 

S'éfaufile et s'effile un vieil arbre accoudé. 

 

L a paix vaque en paissant, dans ces verts pâturages, 

Ces Champs Elyséens où dorment des guerriers, 

Où les vitraux des champs par leurs maîtres verriers, 

Illuminent ces lieux où grondaient les orages. 

 

Où les Huns ont commis de multiples saccages, 

Il n'est rien demeuré de leurs combats passés 

Et ses bruits étouffés, sassés et ressassés, 

Ne sont plus qu'un paisible écho des paysages. 

Au paisible étendard des sérénités 

 

 

 

 



 

 

 Landes près de Bricqueville-La-Blouette (Cotentin) 

 

 

 

 Le bocage au Grand Vey (bocage normand) 

 

 

 

 La campagne dans le vallon du Tard (Cotentin) 

 



Rochers  dormants 

et  ruchers  de  pierres 
 

 

 

P arfois petits, parfois hors norme 

Ils ont souvent le ventre énorme 

Et citoyens d'une cité 

Ils posent leur immensité 

Parmi les lichens et les mousses. 

 

L a grande force qui les pousse 

Est de silence et d'harmonie, 

Chefs-d'ïuvre d'art et de g®nie, 

Erigés par quelques secousses. 

 

Rochers dormants et ruchers de pierres 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Rocher de grès du massif 

vosgien 

 Rocher des gorges du Doubs  Un clapier du Canigou (Pyrénées-

Orientales) 

 

L es  prés  de  l'abondance 
 

 

 

D essous des rayons s'inclinant, 



Au cïur d'une terre f®conde, 

Dans une paix d'herbes profondes 

Paît un troupeau de ruminants. 

 

N ous aimerions qu'en notre monde, 

Pour chaque endroit où naît l'enfant, 

Le sol fertile en biens abonde, 

Dessous un air moins étouffant. 

Les prés de l'abondance 

 

 

 

 

 

 

 Dans les prés salés du Cap de la Hague 

 



 

 

 Le bocage normand du côté de Morsalines (Manche) 

 

 

 

 Du côté des marais du havre de Vanlée (Manche) 

 

L es  piliers  du  ciel 
 

 

 

Quand vous veillez de vos sommets 

Sur nos fragiles existences, 



Sages fumant leurs calumets 

Sous les fronts blancs des persistances, 

Montagnes que vous êtes grandes ! 

Choyant névés, pics et séracs 

Tous emmêlés et tous en vrac, 

De ces hauteurs où l'esprit mue 

Vous descendez belles et nues 

Avec la grâce des vestales, 

Nous apportant sur vos pétales, 

De sidérales voluptés. 

Montagnes, faites-nous l'offrande 

D'un parfum de sérénité ! 

Montagnes, que Dieu vous le rende, 

Vous nous montrez l'éternité ! 

 

Les piliers du ciel 

 

 

   



 

 

 

 

 

 

 Le mont Mirantin (Alpes)   Le Pic de Néouvielle (Pyrénées)  Le Pic du Midi d'Ossau (Hautes-

Pyrénées) 

 

L es  chevaux  du  bocage 
 

 

 

Oh cheval, mon ami ! N'es-tu dans ce pacage 



Que pour tranquillement, regarder mon passage ? 

Songeras-tu ce soir, devant ton râtelier, 

A tant de gloire acquise avec le chevalier ? 

 

A imerais-tu mener une fière écuyère 

Revoir sous les halliers son jeune cavalier ? 

Mon vieux cheval d'arçon, rien ne vaut la bruyère 

Où tu peux gambader libre et sans ton collier ! 

Les chevaux du bocage 

 

 

 

 

 

 

 En direction du Nez de Jobourg (Manche) 

 



 

 

 Chevaux en liberté au Cap de la Hague (Manche) 

 

 

 

 Vers le village de Biville (Manche) 

 

L es  veilleurs  hiératiques 
 

 

 

Au bord du littoral, que de croix solitaires 



Regardent l'océan pour mieux le contenir. 

C'est pour que les marins puissent leur revenir 

Des hasards d'un destin dont ils sont tributaires. 

 

U n calvaire oublié veille au bord de la sente 

Accompagné de saints ou d'apôtres ossus 

Dont les bénédictions, de leurs tertres bossus, 

Adoucissent l'absence et tempèrent l'attente. 

 

Les veilleurs hiératiques 

 

 

 

   



 

 

 

 

 

 

Calvaire de la route de Kerroc'h (Côtes 

d'Armor) 

Brignogan ς Statue de Saint Pierre Aurélien 

(Côte des Légendes) 

Sainte-Marguerite ς Croix des Douze 

Apôtres (Finistère) 

 

V illages  aux  élytres  de  pierres 
 

 

 

V illages bourdonnant d'une rumeur paisible 



Et maisons sans souci, laissant l'âme visible, 

Au pied d'une colline où s'arrêtent les vents, 

Vous abaissez votre aile et dressez vos auvents. 

 

B rillant calen solaire aux rais arborescents, 

La veilleuse du soir vous accroche en ses serres 

Où s'allument vos feux sous vos duvets de pierres, 

Lucioles auburn aux vols incandescents. 

Villages aux élytres de pierre 

 

 

 

 

 

 

 Le village et le château de Sainte-Agnès (Alpes-Maritimes) 

 



 

 

 Le village et le château de Bonaguil (Dordogne) 

 

 

 

 Le village de Luzech dans une courbe du Lot 

 

P onts  élégants  et  beaux, 

baladins  sur  les  eaux 
 

 

 



P iles et chevalets, courent d'îles en îles, 

Accompagnant en vol, l'essor des viaducs 

Et l'eau claire murmure aux pas des aqueducs 

Pour assouvir la soif des passants et des villes. 

 

P our enjamber le val et rejoindre le mont, 

Les antiques piliers où l'arche s'écarquille 

Des ponts voûtés, arqués, aux voûtes en béquilles, 

Séparent de leurs bonds un aval d'un amont. 

 

En franchissant le vide, ils fondent alliance 

Avec l'onde fervide où le fleuve s'élance 

Puis, par-dessus l'abîme avançant leurs souliers, 

Ils marchent sur la nue ouvrant leurs tabliers 

Pour que sur leur échine un chemin se balance 

Et d'une rive à l'autre aille se déplier. 

Ponts élégants et beaux, baladins sur les eaux 

 

 

 



 

 

 

 Le pont vieux sur la Bévéra (Sospel) 

 

 

 

 Le pont vieux sur l'Aude (Carcassonne) 

 


